
GAZETTE DES CAMPAGNES

ILes croix enlevées ont laissé leur empreinte sur
lamuraille il faut l'effacer, ou plutôt il faut mettre
quelque chose à leur place. On y verra sans doute
bientôt, grâce au conseil municipal, des bustes de la
:République avec le bonnet phrygon, qui serviront
plus d'une fois de point de mire aux encriers et aux
projectiles des élèves.

Voilà donc avec quelle habileté l'Un versi té, sous
la conduite d'un chef si peu digne d'elle, ie prépare a
recueillir l'héritage des jésuites, des doininicains, des
oratoriens, etc., et à attirer chez elle les vingt millo
élèves dont les maîtres vont être, dans le mois d'août,
dispersés et chassés à leur tour par la force et par le
plus odieux attentat contre la plus précieuse des liber-
lés. Ce ne sont pas des lysées sans Dieu qui roeuelle
ront une portion quelconque de leurs dépouilles!

Garibaldi écrivait de Caprera, en date du 8 juin der-
nier:.... I "Qu'un nouveau 93 ne se fe a pas trop at-
tendre, les detins de l'humanité lc réclament..

Le mot d'ordre est donné; que l'on juge par les faits
signalés par les journaux catholiques de France qui
nous disent que de toutes parts le désordre moral se
traduit- par une teirifiante succession de crimes,
meurtres, sacriléges, etc.

Les rues do Paris sont journellement le théâtre d'a-
grossions et de scènes sanglantes qui se font au nom
de la République comme le disent ceux qui en sont
les auteurs. A St. Cloud un caporal a grossièrement
outragé et attaqué une pauvre religieuse venantdu che
min de fer et que des passants, heureusement surve*
nus, ont arraché à ses brutalbtés.-L istituteur laïque
de Martisay a brFé avec une fourche, rapporte le
Journal d'Indre-et-Loire, le crucifix qui ornait sa
classe et dont la vue importunait ce parfait républi
cain, et on a enfoui les débris sous du fumier.-A.
Guinganp, la statue de la Sainte.Vierge, enlevée la
nuit d'une chapelle, a été trainéo dans la bote la
corde au cou, etc., etc. Las insultes, !es menaces, les
agressions contre les prêtres ne se comptent plus.

Non loin de Paris, un jeune docteur travaille à
procurer des sages-femmes aux mères qui b'engage-
·ront à ne pas faire baptiser leurs enfants.

Après les enterrements athées, l'impiété républi-
caine a trouvé moyen <le faire encore des progrès dans
l'horrible.

- lie deuxième centonairo de la fondation de l'Ins.
-titut des écoles chrétiennes par le Bienheureux Jean-
3aptiste de la Salle a été célébré solennellement le 24

juin dernier dans toute la Franco et dans lo monde
entier. La reconnaissante et l'admiration populaires
-n'ont pas manqué à ce grand bienfaiteur du peuple.
Ce misérable. annivesairo n'a pas été seulement une
Sète de famille pour los disciples du Bienheureux de
la Salle, elle.a été aussi l'occasion d'une pieuse mani
festation du sentiment public. Dans beaucoup de
villes, les anciens élèves des Fròres et avec eux, un
grand nombre do catholiques, ont tenu à donner aux
chers Frères, d'autant plus honorés qu'ils sont plus
persécutés, un témoignage de leur reconnmaissnico et
de leur sympathie.

Cet anniversaire a eu partout le carrctòro de piété
qu'il devait avoir, Il a provoqué do nombreuses
prières et dé forventes communions pour demander la
conservation de l'enseignement en France et la pros

pér:té de a Congié ation des Frèrcs si menacée do
nos jours, d ns iotre mère patrie.

Comnmo nous le lisons dans l'Uulversi " on se ap-
pelant les humbles or-gines de cette grande fonda-
tion de, Fròro des écoles chrétiennes, on estrempli
de consolition et d'esliérnceo D.cu, qui a f4condô le
grain, défendra le grand arbre. Celui qui a insôiré
l'ouvre 1et qui en a faivorisé les développements, qui
l'a fait sortir- pls forte de la tourmente r.evolution-
naire la protégera contre ses ennemis et la sauvera
des épretivo du moment. L'Institut, plus niécessaire
que jainis, sortira plus foz t de la persécution qu'il
subit. Les mniabres so rempli'ont de plus on plis de
l'esprit de leur fonda: ion. Le centenaire, en les fai-
sant remonter à la source de- istitu es 'otrem-
pera et les rendra eneore plus dignes dun c mission
plus nécessaire que jamais.

- La suppres>ion des. aumôniers militaires on
Franco, a été mise on force le 1er août courant. C'est
la suite de la persécution contre le clergé catholique.

-Nous lisons sous ce titre "ou SOUS CONDUIT O"
ce qui suit dans les Annales Catholiques.

A la ruine matérillO par le gaspilag des finances
et l'augmentation toujours croi-sante dos impôts;

A la ruine morale, par une série d'aetes qui en-
travent nos plus précieuses libertés et sapent par la
b se tout ce qui fait l'honneur et la force vitale d'un
grand peuple.

Sous la pression des sectes, maçonuiques et autres,
le gouvernement descend rapidement la pente qui
mône aux imlsurs iniques et violentes.

Il a cru apaiser les haines et assouvir les convoi-
tises des hommes qui ne rêvent que le bouleverse.
ment de la société, on leur livrant les Jésuites et les
religieux.

Il s'est flatté en même temps, de calmer les inqui-
études des hommes modérés, en affirmant bien hart
que les décrets de proscription du 29 mais, contre les
ordres religieux, n'étaient pas un acte d'hostilité
contre la Religion. Il a déclamé môme qu'il ne cesse.
rait pas de protéger à l'étranger ces mn:ines religieux
qu'il proSerit de Franee.

Ridicul s et vaines inconséquences! Les hommes
de haine et de co:,voitises n'ont pas désarmé devant
ces décrets et poussent à d'autres attentats ceux qui
nous conduisent. Quant aux protestations do respect
pour la Religion, lo cri d'indignation qui s'ost élevé
on Franco et à t'étranger, les déclarations unanimes
dos évèques, du clergé et des laïques, mimne les plus
indifféronts, en ont fait justice.

Voulez vous être édifié sur les intentions du gou.
vernement français ? Considériz l'impunité laissée aux
outrages et aux calomnies infimos qu'une presse tf-
franchie de tous freins, jette toits les jours, au mépris
dos lois les plus formelles, A la faco des prêtres sécu.
liers et réguliers. Considérez cette même impunité
accordée à ceux qui glorifient les crimes de la Coni-
mnuno et denoncont aux vengeances prochaines dos
umnistiés, les soldats et les magistrats qui ont expo é
leur vie et versé lour sang pour sauver Paris et la
Franco du pillage et de l'incendio.

Co'nsidérez encore la série de üïesuros prjes contre
la Rieligion


